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Paris ne sait s'il veut une republique ou une monarchie. II ne sait pas ce qü'il"
veut. II est pour la dynaslie des Orleans La Republique ne peut dureri C'est uri'
fait, el non un espoir qu'elle ne pourra durer. Elle esl döjä divisee, eile est döjä
en fragments, et la France n'a pas encore de gouvernement. Elle a besoin
d'organisation, d'harmonie, et les orleanistes peuvent donner tout Cela ä la France. Ün
roi orleaniste est pour la paix, la iranquillile, la prospöritö et le bönheu'r gönöral.

— Que dites-vous de Napoleon dis-je. — II est mort, bien mort, reprit le

gönöral. Les Prussiens peuvent vouloir retablir Napoleon au poüvöir, mais il rte

sera jamais reconnu ä Paris ni en France. — Paris se rendra-t-il, general de-
mandai-je. — Jamais jamais jamais! repondil-il avec feu.

Notre conversation fut interrompue par l'arrivee d'une dame qui, ainsi que je
Pappris plus lard, appartient ä la plus haute societe et a la plus grande infiuence
parmi le parti orleaniste. II n'y a pas de doute qu'elle ne trouve un allie utile et
toul prepare dans le general Changarnier, carsa conversation m'a laisse sous
l'impression qu'il professe autant d'amiiiö pour les orleanistes que de dedain pour les

röpublicains.

BATAILLONS DE CARABINIERS.

Un projet de loi va ölre preseute aux chambres föderales relalivemenf ä la
creation de balaillons de carabiniers. D'apres ce projet les compagnies de carabiniers,

röserve et elite, formeront des bataillons de 3 ä 4 Compagnies. Le Conseil
föderal sera charge de l'exöcution de cette mesure. Les unitös tactiques seront
prises autant que possible dans le möme canton et de la meme classe.

L'etat-major est compose d'un major, chef de bataillon, d'un aide-major, d'un
quarlier-mailre, d'un medecin, d'un vaguemeislre et de deux armuriers. Les
officiers d'etat-major sont nommes par le Conseil föderal. Le chef de bataillon nom-
mera le vaguemeislre, et les armuriers seront choisis par le canton apres un examen

fedöral. L'organisation des compagnies resle la möme qu'actuellemenl, mais
les armuriers de compagnie seront supprimes. Quanl aux mödecins les cantons
sont autorisös ä adjoindre aux balaillons de carabiniers des mödecins assislants
preleves sur le nombre reglementaire qui fonctionnent dans les bataillons/

Quanfc.au recrutement il reste soumis aux memes röglements et prescriptions,
soil d'apres les echelles de Iroupes.

L'öquipement du corps devra elre fourni dans la proportion suivante:

a. Pour un bataillon de 4 compagnies sonl exigös: deux demi-caissons en ligne,
deux demi-caissons au parc de division et deux demi-caissons au parc de döpöt;
un fourgon, lequel, provisoirement, pourra ölre remplace par un char ä deux
chevaux; deux chars ä deux chevaux en ligne, une caisse d'oulils d'armurier, une
dile de pieces de rechange, une caisse de quartier-maitre, une phaimacie de

campagne et les ustensiles de cuisine de campagne necessaires.

b. Pour les bataillons de 5 compagnies, l'öquipement sera le ifteme, sauf que
pour le parc de division el celui de depöt on n'exigera qu'un demi-caisson.

Lorsque le bataillon sera forme de compagnies d'un möme canlon il devra fournir
tout l'öquipemenl ci-dessus. L'article 9 du projet delermine d'une maniöre precise
quelle partie de l'öquipemenl devra ötre fournie par tel ou lel canton lorsque le

bataillon se composera de compagnies de deux ou plusieu'rs cantons.

On doit remercier Pautorite federale d'avoir fait enfin aboutir la
question des bataillons de carabiniers ä une heureuse solulion. La
reforme, proposee sera bien accueillie daus cetle arme d'ölite ainsi
que dans le reste de l'armee. C'est dans ce sentiment que nous sou-
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haitons qu'on ajoute quelques perfectionnements encore k l'organisation

projetee; par exemple, qu'on donne des sapeurs aux compagnies
ou au bataillon, ainsi qu'un officier d'armement et un aumonier par
bataillon. 11 serail desirable aussi qu'on laisse une part aux cantons
dans la nomination des officiers d'etat-major et qu'on ne saisisse pas
de nouveau cette occasion d'une excellente reforme pour en faire

fasser une mauvaise, c'est-ä-dire l'exlension inulila'des pouvoirs de
autorite centrale au detriment de nos prineipes federatifs, qui sont

ä'la fois la force et la parlicularile traditionnelle de notre armee.
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E. Hagenach. Ueber die Schmelzung, etc. De la fusion de projectiles en plomb
qui viennent a frapper une plaque de fer. (Poggend. Annal., tome CXL, p. 486;
traduclion.)
Au döbul de celte annöe, l'on fit ä Bäle une serie d'essais ayant pour but le

remplacement des anciennes cibles en bois, pour les exercices de tir de l'infanterie,

par des cibles en fer. L'on tira, dans cette occasion, sur de fortes plaques de
töle ä la petite distance de 100 pas. Les balles coniques, en frappant la töle, pro-
duisaienl ä sa surface une döformation ä peine appreciable, et lombaient ensuite
lout pres de la cible. En* möme temps, une porlion trös notable de la balle se dö-
tachail par fusion du resle de la masse. L'on avail une preuve de ce dernier point
dans le double fait que la balle avait laisse derriere eile, sur la töle, une quantitö
de goutteletles de plomb, rayonnanl tout autour du poinl oü eile avait frappe, et

que le fragment de balle aupres de la cible ne pesail plus que 13 grammes, au
lieu de 40 grammes, qui consliluaient le poids total du projectile. Ce fragment
prösentait une döformation assez singuliöre, möme un renversemenl complet. Le
cöne creux de la balle, avec sa pointe tournee vers la cible, ötait change par le
choc en un cöne plein et aplali, dont la base co'incidait avec la surface de la töle.
Ce fait a un certain inlöröt pour la thöorie mecanique de la chaleur, car il cons-
litue un exemple trös net de la transformation de la force vive du mouvement de
translation d'un corps en travail molöculaire. Nous allons voir dans quellewnesure
la thöorie est capable de fournir une explication satisfaisanle de l'experience que
nous venons d'exposer.

.Au dire d'un experte compötent, l'on peut admettre que la vitesse du projectile
dans ces conditions-lä, elait de 320 melres ; la force vive du mouvement de

translation du corps ^3— ötail donc ögale ä 209 kilogrammelresC); ce qui, en

prenant 424 kilogrammetres pour ''äquivalent mecanique de la chaleur, donne
0.49 calories. — Cherchons maintenant, d'autre part, quelle est la quantitö de

chaleur necessaire pour produire la fusion partielle de la balle. II a fallu avant
tout que le poids total, savoir 40 grammes, tut eleve de la tempöralure initiale ä

une tempöralure ögale au poinl de fusion du plomb (ou tout au moins trös voi-
sine), el aprös cela il reslait a fondre les 27 grammes qui se sont detaches de la

balle. Si nous prenons 100 degrös pour la tempöralure initiale du projectile,
laquelle a du ötre ölevöe ä peu prös ä ce poinl par la combustion de la poudre et le
frottemenl contre es parois du canon, 355 degrös pour le point de fusion du

plomb, 0,031 pour sa chaleur spöcifique, et 5,37 pour sa chaleur latente de
fusion, nous obtenons:

(') Nous nögligeons ici la force vive du mouvement de rotation de la balle,
laquelle est proportionnellement trös faible.
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